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LES FAILLITES QU'ON PEUT EVITER

On nous a signalé plusieurs cas de
faillite véritablement malheiretux et nous
cr * von s qu'en mettant sous (es yeux de
iios lecteurs les faits connus nous pxu-r-
<'lis rendre service à quelques-uns de

i(tix qui pourraient, dans leur commer'-
ce. se trouver momentanément dansl'em-
barr'as.

(Ces faillis se sont -laissé décourager et,
aiu lien d'expliquer 'leur situation réelle à
!, îis créanciems, sont aibés frapper à la
inite île quelque avocat famélique lui de-
niîallaîit. conseil.

('faillis, quand les curateurs eurent
.lussé le bilan, se trouvaient à la tête
Vl'un îu tif (le beaucoup plus élevé que

iii passif et si, au '*leu de constulter un
(' ca le paicotillie, ils eussent été pren-

'In- l'avis d'un avocat de quelque réputa-
iioi et ayant quelque cornesciein-ce, ce der-

iii, r leuir aurait consellé ce que nous di!-
-;ls pins haut: d'aller expliquer 'leurT vé-
rlai>' e situation à 'leurs créanciers.

Pouîr l'avocat famélique, le marchand
-iii1>arrasýé est une providence. Le seul

<uilqu'il lui don-ne est de déposer son
h net, immédiatement, ce 'bon conuseil-

'i- prend sa plume, remplit, un blanc
l'.cte de Cession judiciai-re, va avec son

-li't le dé-poser au bureau dui greffe et,
!une heure ou moins, Il1 a gagné ou ex-

icurjulé, comme on voudra, lai jolie petite
s'nînîe de $75.

('e que cet avocat aurait dû faire en
"<J)nsciefl(,e, c'est de dire à son cilient pas-
-agLr; prenez courage, votre gêne -n'est
'îIlle momentanée, dressez un état de vos
;uffaires, pr6sentez-le à vos créanciers et
'h'nîIa.indez,î]eu!r d'es délais qu'ilrs ne vous

''fîrntcertainement pas si votre actif
,-t votre passif sont tels que vous 'le dites.
.Ck conseil auvrait été le salut du mar-

Chaud, tandis que celui qu'il a reçu ser'.
s-a perte.

Voici, en effet, ce qui arriverai : les
fails judiciaires les frais d'inventai-re, "le
-zariliennage, etc., etc., et 'les émoluments
ilii <'ilateur dévoreron.t tout l'e surplus
'l'au tif et au-delà même. Comme consé-

quenuce, le marchand sera absoluîmett
rui;né, il nî'auriîa que le vide devanît lui et
quant, à 'ses créanciers, ils recevront
simplement 3<) ou 40 p. c , peut-êLiýe moin,
d-ii montanît (le leurs ci'éances,

L' in t'é'ê t même îles fýourni-sseuirs, d'ans
des, cas :sembi)ll;'e.s, leur commanîde d'ai-
der leurs'c-lients dlans la mesur'e du pos-
sible. C'est ce qu'un homme in;telligenit
devrait coimpr'enidre. C 'cs pour-quoi &as-
si, avanît de dléposer son bilan, un mar-
-chand qui lia ri-et à se reprocher de'vrait
toujours ex'pliquer' à ses créaniciers- la si-
tuation malheu'reuse dans laquelle il se
débat, E n'a, ien à, y perdure et peut tout
y gagner.

LES PRETS ET LES DEPOTS DES
BANQUES

En publianrt un extrait du r-apport of-
ficiel îles I)a.iiqiiC's au 31 4e embîe, uln
confrère île Qu'.ébec fait la r'emarque sui-
vante:

"On verra pair l'es donîî&"s qui suivent
que leýs banques ont res-treint 'l'escompte
d'une manièr'e alarmante et que, comnme
con.séquîence nati.relln', l'es dlépôts ont for-
cément diminue de plus île sept miflions
de dol-lars."

Nous nous denioîîîlas eii quoi une ffl-
mainution d'-ans le monitant îles prêts cou-
rants consentis par les banques peut ln-
flu-enc-r le montant des dépôts reçus par
les banques. Peu'tétre notre confrère
pourrait-Il nious l'expliquer et nous tirer
d'embarras.

Jusqu'à présent nous avions cru com-
me tout le monde que, le montant dles dé-
pôts venanrt à diminuer, l1es res-sources
qui permettent aux banques de faire des
avances au comîmewre diminuaient en
même temps et que, comme eonséqsuen'
ce naturelle, l'es banques pouvaient être
amenées, pour nous servir des expres-
sions 'mêmes de -notre confrère, à res-
treindre J'escompte.

En d'autres termes, notre confrère a
dit exacteme nt 'le contraire de ce quî'il
a'urait ilû dire: il a pris l'effet pour la
cause.

Mainte'nant, est-il bien vrai que les

bianques aient restreint J'escompte d'une
mnîièr'e alarmanîte?

Ce sont là des miots bien gros qu'on ne
devrait pas écrire à la 'légère.

Précisément, îe jour même où parais-
saiemt 'es lignes que nous reprochons àt
notre eonufrère, unous. publiions nou-s-mé-
tues une appréciation de la situation des
banîques et nîous établissions que 'la pro-
.portion d'es" prêts courants aux dépôts
était en décembre 1906, de 89 p. c. et en
décemîbre 19,:q, de 94.5 et nous ajoutions:

"C'est donc à tort qu'on prétendrait
que les banques ont volontairemient ré-
duit les prêts et gêné ainsi l'expainsiou
îles affaires. La vérité est qu'avec des
ressources moindres, elles ont augmenté
la proportion des prêts de- 5 1-2 p c. coin-
parativeinent aux dépôts reçuîs -du pu-
blic.'

Ce qui est vrai -encore c*est qu'en dé-
-eîîbre 19016, la situation commerciale dii
pays était autrement 'prospère qu'elle ne
l'était eîî décembre 1907 et que, conisé-
quenre inévitable, le commerce avait
noiis île billets à escompter' dans les
banques cii 19417 qu'en 190,6.

Ce qu'il y a d'alarmant, c'est que des
journaux se lance-nt si ilégèrement dans-~
dles remarques ainssi dépourvues de: bol'.
sens et de vérité. Le public, peu au
courant de-s affaires de banque, peut
prendre pour exactes. ces fausses remar-
ques et en tirer des- con'c'usions- qui soient
loin d'inspirer la confiance nécessaire à
la prospérité des affaires,

Ce qu'aîurait pu et dû dird) e-ncoore notire
confrère, c'est que, -si les dépôts o'nt di-
minué, la raison en est à Ca spéculation
effrénéýe sur 'les valeurs de bourse qui.
dans l'Ouest surtout, n'a épargné person-
ne. Quand -la dég)ringolade des couirs a
commencé, cultiva teuris, fermiers., com-
merçants mêmesi et petits, capitailistes
aussi ont commencé à retirer leurs dà-
luéts dles banques pour augmenter leurs
marges à New-'4ork. Ces margers ont été
perdtîEsae iccentuation de la baisse.
Ci' sont là les ptemiers dépôts reti-rés; et
malheureu-medt c'est de l'argent perdu
sans retour pour Pe Cainada.
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